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Pour couper le cynisme à la racine

JE vote donc NOUS sommes!

« Une démocratie doit 
être une fraternité; 

sinon, c’est une imposture. »
Antoine de Saint-Exupéry

Année après année, élection après élection, le taux de participation 
dans les bureaux de scrutin fond comme peau de chagrin. Et pourtant, 
le premier devoir du citoyen évoluant dans une société démocratique, 
n’est-ce pas d’exercer son droit de vote, que ce soit au palier municipal, 
provincial ou, comme le 19 octobre prochain, au niveau fédéral?

Certes, certains électeurs sont nourris par le cynisme, parfois, il va sans 
dire, non sans raison. Comme le philosophe Adorno, ils considèrent que 
« si voter pouvait changer le système, ce serait illégal », et préfèrent 
donc s’abstenir.

Pourtant, le premier engagement du citoyen démocratique, c’est de vo-
ter. Comme dit le dicton populaire, il faut s’occuper de la politique avant 
que la politique ne s’occupe de nous, et cela commence dans l’isoloir.

Le 30 mars 1958, 79,4% des Canadiens se sont déplacés pour voter, un 
record dans l’histoire canadienne. Lors de la dernière élection, le 2 mai 
2011, on n’en comptait plus que 61,1%, l’une des élections les moins 
démocratiques depuis 1867. Un triste record qui sera battu à la baisse le 
19 octobre ? Nous verrons…

Pourquoi voter?
1- Pour en finir avec le cynisme
On a l’impression que, quel que soit le palier de gouvernement, de plus en plus 
d’élus ne travaillent plus pour la population, mais plutôt pour les banquiers, les 
entrepreneurs et les lobbyistes. On s’indigne de la corruption et de la collusion, on 
s’indigne parce qu’on a le sentiment de ne plus avoir de pouvoir et d’assister à un 
détournement de la démocratie. Pourtant, le premier pouvoir de changement du 
citoyen dans une société démocratique est un droit : le droit de vote.

2- Pour protéger nos libertés
Rien n’est éternellement acquis lorsqu’il s’agit de liberté, ni même la liberté de 
vote. Constamment, les citoyens doivent demeurer aux aguets, l’œil ouvert et la 
vigilance alerte, particulièrement dans l’isoloir. Au Canada, comme ailleurs dans 
le monde, il faut protéger les acquis pour éviter qu’on ne nous les enlève, que ce 
soit en matière d’avortement, de liberté de la presse, de mariage entre citoyens de 
même sexe, etc. Voter, c’est en quelque sorte défendre les libertés pour lesquelles 
les générations précédentes se sont battues.

3- Pour s’engager, pour s’exprimer
L’enjeu, au Canada, n’est plus de savoir qui peut voter, mais pour quelles idées faut-
il voter. Chaque parti présente une plateforme, un programme politique qui gui-
dera par la suite ses actions s’il est porté au pouvoir. Ainsi, voter pour un parti, 
c’est accepter les idées qu’il met de l’avant, c’est prendre position sur des sujets de 
l’heure, que ce soit l’environnement, l’économie, la lutte contre la pauvreté, la pla-
ce qu’occupe le Canada sur la scène internationale, etc.
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Ainsi, au 21e siècle, à peine un peu plus de la moitié des Canadiens choi-
sissent le parti politique qui gouvernera l’ensemble, n’eut égard à l’opi-
nion de la majorité. Un espace démocratique et fraternel, donc, les élec-
tions au Canada? De moins en moins…

Voter bleu ciel, voter bleu marine, vert, orange, voter rouge ou voter 
blanc, l’important c’est de voter le 19 octobre prochain. Car si je vote, nous 
sommes !



1- Le Bloc québécois : le Québec d’abord
Seul parti souverainiste aux élections du 19 octobre, le Bloc québécois de Gilles Duceppe entend donner une voix, voire amplifier la voix du 
Québec sur la scène internationale. Ainsi, selon le Bloc, « un Québec indépendant pourra faire valoir ses idées et ses valeurs à 
l’international ». Pour le Bloc, il est inconcevable que le Canada parle au nom du Québec au sujet d’enjeux à saveur internatio-
nale comme : les changements climatiques, les relations avec les régimes dictatoriaux et l’aide internationale.

2- Le Nouveau parti démocratique : l’héritage canadien d’abord
Paix, sécurité, prospérité, justice sociale, démocratie et bonne gouvernance sont les valeurs défendues par le Nouveau parti démocratique 
de Thomas Mulcair pour définir la place que devrait occuper, selon eux, le Canada sur la scène internationale. Ainsi, faire la promotion de 
ces dites valeurs est le cheval de bataille international du NPD. Entre autres, le NPD souhaite que le Canada occupe 
un siège de plus grande envergure au sein de l’Organisation mondiale de la francophonie.

3- Le Parti conservateur : la sécurité d’abord
Entre autres mesures annoncées par le Parti conservateur de Stephen Harper dans le cadre des présentes élections 
fédérales : l’augmentation des membres de la Réserve des Forces armées canadiennes, cela afin de répondre avec efficience aux « besoins va-
riés » à l’échelle internationale. Ainsi, l’aspect sécuritaire est mis de l’avant pour dicter les grandes lignes de la position conservatrice du Ca-
nada à l’international. «Sous un gouvernement conservateur réélu, le Canada va continuer à prendre fer-
mement position contre les menaces et les défis de sécurité auxquels notre pays est confronté », note-t-on 
dans la plateforme du parti.

4- Le Parti libéral du Canada : l’Amérique d’abord
Le parti de Justin Trudeau propose des engagements concrets pour situer le Canada d’aujourd’hui, mais surtout de demain, dans le monde. 
Notons, entre autres, que le Parti libéral du Canada souhaite revisiter les relations entretenues entre le Canada et son voisin états-uniens. 
Qui plus est, le PLC escompte, s’il est élu, éliminer l’exigence en matière de visa pour les Mexicains et réduire les barriè-
res commerciales entre les pays d’Amérique du Nord.

5- Le Parti vert : recentrer les priorités d’abord
Dans son programme électoral, le Parti vert d’Elizabeth May appelle de ses vœux un Canada qui occuperait une place prépondérante sur 
la scène internationale, particulièrement en matière de maintien de la paix, de lutte contre la pauvreté et de diplomatie internationale. 
Concrètement, le Parti vert souhaite mettre l’accent sur l’aide en cas de catastrophe naturelle et recentrer les 
priorités canadiennes sur les missions de maintien de la paix de l’ONU. Également, les candidats verts veulent 
combattre la pauvreté mondiale en investissant dans les entreprises durables et locales situées dans les régions 
appauvries. 
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Le vote blanc
Voter blanc, c’est aussi voter. On dit qu’un électeur vote blanc lorsqu’il ne vote pour aucun des candidats inscrits 
sur la liste électorale. Le vote blanc est à différencier de l’abstention (absence de vote) ou du vote nul (vote non va-
lable). Actuellement, le vote blanc n’est pas reconnu 
dans la législation canadienne. Tout bulletin blanc 
est ainsi perdu dans la somme des bulletins rejetés. 
Somme toute, pour certains, voter blanc c’est expri-
mer un mécontentement face aux enjeux débattus 
dans le cadre d’une campagne électorale. 

Pour en savoir plus
Comité de Solidarité/Trois-Rivières
www.cs3r.org

Programme du Parti conservateur 
du Canada
www.conservateur.ca

Programme du Nouveau 
parti démocratique du Canada
www.npd.ca

Programme du Parti libéral du Canada
www.liberal.ca/fr

Programme du Bloc québécois
www.blocquebecois.org

Programme du Parti vert du Canada
www.greenparty.ca/fr

Lisez les autres pages de 
la série « Les grands enjeux »    
www.cs3r.org

Pour qui voter?
ENJEU : LA PLACE DU CANADA SUR LA SCÈNE INTERNATIONALE

Pour agir
Votez aux élections du 19 octobre
(Vote par anticipation : 9, 10, 11 et 12 octobre. 
Vous pouvez également voter par la poste)

Incitez vos proches à voter

Réclamez un mode 
de scrutin proportionnel
Demandez aux candidats dans votre comté 
de faire la promotion de ce mode de scrutin 
démocratique qui favorise la participation 
aux élections.
www.democratie-nouvelle.qc.ca
www.fairvote.ca


